
Les décrets des 2 et 9 février 1916
obligent la commune à créer un
comité permanent pour organiser le
travail des champs et la culture de
toutes les terres sur Montbéliard.

Une commission parlementaire
vient enquêter sur la situation agri-
cole dans la région de Montbéliard.
Elle recommande l’utilisation des
machines mécaniques pour rempla-
cer les bras et reçoit les doléances
des agriculteurs sur le manque de
main d’œuvre, les réquisitions, le
prix d’achat du bétail, etc…

En 1917, le mot d’ordre national  est
« Ne laisser aucune terre inculte et
improductive ». A Montbéliard
comme partout, tous les terrains
communaux ou privés sont labourés
et ensemencés. 

En 1918, les autorités militaires
refusent les permissions aux soldats
pour les travaux des champs. Ils sont
indispensables sur le front.

A Montbéliard, les réquisitions en
produits de la ferme et en ani-
maux ont eu lieu au début du
conflit (1914-1915). Après, la
majorité des récoltes a été utilisée
pour les besoins de la population
de la ville et des environs.

Août 1914 : les hommes sont
réquisitionnés, les femmes assu-

rent le travail dans les fermes,
aidées par des hommes non mobili-
sés ou des travailleurs militaires.

Les réquisitions du bétail sont effec-
tuées par catégorie et âge des ani-
maux. La commission de réquisition
fixe les prix et délivre un bulletin
individuel de réquisition pour le
paiement du bien réquisitionné. Les
réquisitions concernant le bétail ont
lieu principalement en août 1914.

Un parc de concentration du bétail
réquisitionné dans tous les villages
environnants est installé par l’armée
dans la prairie des Môles, route
d’Héricourt. Les bêtes sont gardées
par de jeunes gens réquisitionnés
plusieurs jours de suite et rémunérés.
Pour éviter que l’autorité militaire
prenne des bœufs sans autorisation,
la municipalité met l’embargo sur
environ 174 bêtes en 1914.

Les récoltes sont aussi réquisition-
nées pour les soldats des forts du
Mont-Bart et Lachaux, les troupes de
passage et celles qui séjournent à
Montbéliard. Pour répondre aux
besoins de l’armée, les exploitations
agricoles de tout l’arrondissement
sont mobilisées. 

Pour approvisionner l’armée en four-
rage, la ville est contrainte de
s’adresser aux communes environ-
nantes, notamment Arbouans.

LE CONTEXTE
NATIONAL

L
es premiers mois de la guerre
voient la fermeture de toutes

les usines avec la mobilisation
d’une grande partie du personnel.
L’idée d’une guerre courte n’a pas
incité le Gouvernement à prévoir
un plan de mobilisation indus-
trielle.

20 septembre 1914 : la mobilisa-
tion industrielle est décidée par le
Gouvernement réuni à Bordeaux
avec les représentants des grandes
compagnies de chemin de fer et
des principales usines métallurgi-
ques.

20 mai 1915: création d’un sous-
secrétariat à l’artillerie et aux
munitions pour centraliser et
contrôler le recrutement d’ouvriers
mobilisés. 

17 août 1915: la loi Dalbiez per-
met au Gouvernement d’affecter
des ouvriers professionnels mobili-
sés ou mobilisables dans les entre-
prises travaillant pour la Défense
nationale. 

10 août 1917 : la loi Mourier per-
met de garder les ouvriers quali-
fiés et expérimentés dans les usi-
nes de guerre. En conséquence,
des milliers de jeunes ouvriers
non-qualifiés partent au front. 

Productions agricoles
AMM – 5 F 3

Etat de réquisition des blés,
27 septembre 1916
AMM - 5 F 4

Télégramme officiel de l’armée pour réquisition 
AMM - 5 F 3

Distribution du lait des vaches réquisitionnées aux habitants
Le Pays de Montbéliard, 20 août 1914
AMM – Per 015

Rémunération des gardiens des troupeaux réquisitionnés
Le Pays de Montbéliard, 17 septembre 1914
AMM - Per 015

Procès-verbal
de visite
de chevaux
avant réquisition
AMM - 2 H 19

AMM - 16 Fi 1699

La mobilisation du monde agricole

La mobilisation du monde industriel

Bilan des réquisitions à Montbéliard 
31 juillet – 1er août 1914 : 87 chevaux

2 - 24 août 1914 : 100 hommes par jour pour conduire le bétail réquisitionné
au parc des Môles, 80 bœufs, 10 moutons, 10 porcs

23 octobre 1914 : 30 chevaux

4 août 1915 : 5 chevaux

Réquisitions des récoltes du 2 au 24 août 1914 (en quintaux)
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Choux et carottes Lard
Riz, légumes secs Avoine
foin drèches (résidus de l'orge)
paille seigle
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LE CONTEXTE LOCAL
En 1911, l’industrie locale, compo-
sée de petites et moyennes entre-
prises, emploie 58 % de la popula-
tion active. 

Après avoir été un centre de produc-
tion important, les entreprises
d’horlogerie(Roux, Holliger, Marti,
Hasler, Ferrand à Montbéliard,
Wittmer, Hosotte, Boname,
Beaudroit, Méguin, P. Japy à
Seloncourt) connaissent une crise
importante. 

Par contre, les effectifs de l’indus-
trie textile, en majorité des fem-
mes, augmentent de plus du double
entre 1872 et 1911. Mais cette
industrie n’a pas de grandes structu-
res de production (Japy à Audincourt
et Exincourt, Bourcart à Montbéliard,
Méquillet-Noblot à Colombier-
Fontaine, Berger-Sahler, Courant-
Sahler, Zimmerli à Montbéliard et
Ste-Suzanne).

Les industries mécaniques, Japy et
Peugeot, dominent la vie économi-

que dans le Pays de Montbéliard. En
1912, Peugeot, un des premiers
constructeurs automobiles, produit 4
à 5000 véhicules par an (500 en
1900) et  80 000 bicyclettes (20 000
en 1900) et emploie près de 5500
ouvriers, toutes usines confondues.

Les entreprises participent à la
mobilisation pour différentes rai-
sons :

Par obligation

L’Etat réquisitionne aussi bien les
usines métallurgiques que textiles.
Toutes doivent se consacrer exclusi-
vement à la production militarisée ;
les unes avec la production d’obus et
armes diverses, les autres avec la
fabrication d’équipement (vête-
ments, bâches, etc…).

Par patriotisme 

«C’est une obligation morale,
patriotique à toutes les sociétés
métallurgiques analogues à la nôtre
de fabriquer des projectiles .»

(Conseil d’administration des Forges
d’Audincourt, 10 décembre 1915).

« L’automobile fait partie intégrante
de la Défense nationale. Vous pou-
vez compter sur les constructeurs en
toutes circonstances. Le jour où la
Patrie aura besoin de nous, elle
nous trouvera prêts. » (Chambre
syndicale des constructeurs automo-
biles, Armand Peugeot, 17 décem-
bre 1912).

Par profit 

«L’attrait des gros bénéfices consen-
tis aux industriels titulaires des mar-
chés intéressant la Défense natio-
nale a été le stimulant qui les a
encouragés à entreprendre des
fabrications nouvelles nécessitant
souvent des immobilisations de
capitaux considérables.» (Bulletin
officiel de la Chambre syndicale
d’automobiles, janvier 1920).
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